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Malouin comme Daho
Le Rennaisasorti son13ealbum cevendredi,«Tirer la nuitsurles étoiles»,un disqueen étatdegrâce
crééàSaint-Malo au studiodesesamis californiens d'Unloved. Nous lesy avons rejointsdébutmai.
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LE TREIZE va lui porter
bonheur. « Tirer la nuit sur
les étoiles » est un album
en étatdegrâce,qui réunit le
meilleur d’Étienne Daho,

sa plume à la fois poétique
et directe,les refrains à

fredonnerde « la Notte, la Net-

te »et « Pop Satori »,la beauté

électro d'« Eden», l’émotion
symphoniquedes« Chansons

de l’innocence retrouvée».

On ne sait oùdonnerde
l’oreille tant il y a de tubes,
l’irrésistible duoavecVanessa

Paradis qui donne le nom à
l’opus, le poignant hymne
post-confinement« Respi-

re », le puissant « Chant des

idoles » sur la guerreen
Ukraine et l’exil, le sensuel
« Commedesaimants»...

Ce disque a du souffle,
comme Saint-Malo (ille-
et-Vilaine), la cité corsaire
qui l’a inspiré jusquedans
sesparoleshabitéesparla
mer, lesphares,lesembruns,
les tempêtes... « Du hautde

Saint-Vincent, les gargouilles

nous surveillent/Saint-Malo,

rosespâlesse déplient,se
réveillent », chante-t-il dans
« Virus X ». Dans « les Der-

niers Joursde pluies », il cite

« lespirates égarésenmer»,

l’Alchimiste et l’Univers, bars
emblématiquesintra-muros.

Le 13e titre cachédanscer-

tains CD, « Brise larmes»,
évoque les brise-lames, ces
hautspieux oùse cassent
les vagues, maisaussile
Caravelle Bar dufront demer,

où il boit « quelquesMoscow
Mules ettout ira mieux ». Et si
vous tendezl’oreille, vous
entendrez audébutet à lafin

desmouetteset desvagues
enregistréesavecsonsmart-

phone surla plagedela Varde.

Dans lepied-à-terre
de Saint-Malo

sesvacances,Étienne Daho

nous a invités à le rejoindre
à Saint-Malo,où il aunpied-

à-terre depuis « un bout
de temps».

Début mai, il nous attend
dansle quartierde Saint-Ser-
van, qui dominelaville close.
« À chaquealbum, je choisis

un endroit pour m’isoler,
rappelle-t-il d’emblée.L'ins-

piration estvolatile, il faut
vraiment être concentré. Il y
a euLisbonne, New York,
Barcelone, Londres, Ibiza, cet-

te fois, c’est Saint-Malo. J’ai
écrit la plupart des textes en

marchantsur la plage, en
écoutant les musiques en
boucle, en remplissantdes
cahiers.C’estun retouraux
sources,la sensationde reve-

nir à La Notte, la Notte, mon
deuxième album, écrit il y a

quaranteansavecFrank Dar-

cel etArnold Turboust pen-

dant un été de fêtes entre
Dinard et Sable-d’Or. On ne
voyait pasle jour, d’où le titre,

lié aussiau film d’Antonioni.
C’est aveccedisque que j’ai
étérepéré en tantqu’artiste.
Pour le petitprovincial que
j’étais, c’était émouvant.»

L'autre déclencheur de ce
retour,c’est le livre « Fil d’or »,

écrit parla chanteusemaloui-

ne SuzySolidor, musede Man

Ray,unefiction entreLorient

et les bars de Saint-Malo.
« Elle a inspiréla première
chansonque j’ai faite, toutseul
avecma guitare, les Derniers
.Joursde pluies.Après j’ai con-

tinué à travailler avec Jade,
Keefuset Jean-LouisPiérot,

avecquij’ai produit l’album. »

Les « deux adorables
génies»Jadeet Keefus

JadeVincent et Keefus Cian-
cia composentle duocalifor-

nien Unloved, « deuxadora-

bles génies», dixit Daho, chez
qui nouslesretrouvons.Dans

leur trèscosy studio d'enre-

gistrement, ils ont créé trois
chansons, le premier single,

« Boyfriend », « Commedeux

king About You », enanglais
etenduo avecJadeVincent.

« Étienne a changé notre
vie, sourit cette dernière.
Nousnoussommesrencon-

trés à Londresen2016 à la
fêtede sortiedenotrepremier
album. Il s’est présentéà nous.
Nousvenionsde LosAngeles

et nous ne le connaissions
pas. Mais noussommes ins-

tantanément tombésamou-
reux. Il nousa proposéde col-

laborer sur Blitz (le précédent
album de Daho),puisnous a

invités à Noël à Saint-Malo. »

« Nousavons euuncoup
de cœurpourcette ville et
nousnousy sommesinstallés

juste avant la pandémie,ajou-
te Keefus. Saint-Maloest très
inspirante. Étienne aussi.C’est
fun, rapide,presquemagique
de travailler avec lui. Il a un
instinct, une culture et une
discothèqueincroyables! »

« J'ai la mêmevoix
qu'àmesdébuts»

On entendaussilesvoix
deLou Lesage,Calypso Valois,

Doriand, VanessaParadis...
« Ce n’est pasnotre premier
duo avec Vanessa, mais
c’est le premiersur unalbum.

Cela fait longtempsqu’on
s’apprécie,qu’on a un œil
l’un sur l’autre. J'entendais
savoix pour unechansonet

elle m’a dit oui dans la secon-

de. Globalement, l’album a
été facile à faire. »

Savoix y voyage dans
denouveaux territoires.« J’ai
monté les tonalités, pour
avoir plus de puissanceet de
lumière, convient-il. Comme
tousles chanteurs,je la tra-

vaille avecuncoach.Depuis
2004, j’ai arrêtédefumer trois

paquetsparjour. Mais ça n’a
rien changé. J’ai la mêmevoix

quamesdébuts.» Le même
physiqueaussi. Qui croira
qu’il aeu67ansenjanvier ? «

Jefais de la gym très réguliè-

rement, je coursaussi, même
sije n’aime pastrop ça. J’ai
toujoursfait dusport, j’en ai
besoin,pour mavitalité et me

calmer. J’ai l'air très calme,
mais je suis hyperactif. »

La discussion seprolonge
sur les remparts, devant
le Fort National, la piscine
à ciel ouvert... «J’ai besoin
de revenir ici régulièrement,

deremettremon compteur

à zéro», sourit celui qui
s’est raconté comme jamais
dans la biographie«A Secret
Book », paruel’an dernier
(livre de Sophie Coma
aux Éd. de la Martinière,
376 pages,49,90€).

«JesuisdeRennes, doncici

c’est chezmoi. J’y ai passé
mesvacancesd’été, fini
toutes messoirées,après
la fermeture desboîtesà

Rennes. J’y aivécubeaucoup
plus longtempsqu’en Algérie

(il estnéà Oranet y avécu
jusqu'à 9 ans). Et c’est enface

de l’Angleterre. Quand j’étais
petit, je prenais le ferry pour
Portsmouth, puis le train
pour Londreset Manchester,

oùj’ai travaillé pour la pre-

mière fois à 14 anset demi.
J’avaismenti, car l’âge légal est
à 16ans, maisladamem’avait
trouvémignon, je pense,et

m’avait gardé.»
On finit notre baladedans

le charmantsalon dethé
de la Maison générale,qui
diffuse destubessoûl sixties
des Suprêmeset de Mary
Wells, dont il raffole. Il prend
uncakeaugingembre,«his-
toire d’asseoir [sa] réputa-

tion », et nous offre un koui-

gn-aux pommes.
« Je suis trèsattachéà

la Bretagne, aux lieux, aux
gens,aux intempéries, confie-

t-il. Quand tu connais l’exil,
tu es partout chez toi. J’ai
cettechance.Mais mesraci-

nes bretonnescomptent
beaucoup, je me sensvrai-

ment breton, on nepeut pas

attaquer les Bretons. C’est
d’une force ! Jeme senstrès
vivant ici.»
« Tirer la nuitsur les étoiles»,

d'ÉtienneDaho (Barclay/

Universal) ; en tournée

à partir du 4 novembreà Caen,
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Mes racines
bretonnes
comptent beaucoup
[...] Jeme sens
trèsvivant ici.

Saint-Malo (Ille-et-Vilaine),

le 4 mai. Étienne Daho et les

brise-lames,ces hauts pieux

où secassent lesvagues

qu’il évoquedans le titre

cachédeson 13e album.
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